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LE PREBENDIER.

Une dizaine d'années avant la
Révolution, le château de Mondé
sir, ancien manoir de l'élection do
Villefranche en Rouergue, étai
dans un état d'abandon et de déla
brement formant un pénible cou-
traste avec les sites riants qui l'en
tourent de toutes parts. Un man-
teau de lierre et de ronces voilai
à peine les lésardes de ses murs iné-
gaux ; des merisiers, semés par le
vent, crossaient ça et là dans les
angles ébréchés et jusque sur le
faîte des toursen ruines; une ou
deux croisées seulement conser-
vaient encore des contrevents, dont
les planches disjointes échappaient
aux pentures, et l'herbe, l'ortie, la
bardane à tète fibreuse avaient con-
quis fièrement les cours, où un
etroit passage conduisait au per-
ron, également envahi parles plan-
tes grimpantes.

A l'époque dont nous parlons,
ces ruines féodales n'avaient que
deux habitants : un tnfant et une
vieille femme. Lenfant étai, le
dernier rejeton de l'illustre famil.
le, propriétaire de ce domaine : la
vieille femme, la seule servante que
n'eût point chasséela mauvaise for-
tuile. Ruiné de bonne heure par
le luxe, le jeu et les dissipations de
Versailles, le comte de Mondésir
avaitquitto ce château depuis seize
ans avec son fils alné, et s'était mis
à courir le monde, se souciant
comme d'uu bouton de ce qu'il lais-
sait derrière lui. Abandonné dure-
ment avec un enfant an berceau,
sa femme mourut de chagrin en
voyant venir la misère. Tous ses
domestiques l'avaient quittée, et
il ne restait à son chevet, quand
elle s'éteignit, que sa nourrice fid-
le, à qui elle ne cessa, tant qu'elle
put pailer,.de recommander son en-
fant.

leureusement ce vou suprême
tombait dans un bon ceur. Sous la
rusticité de ses maniéres, Germai-
ne cachait une nature excellente,
aussi tendre que franche, aussi dé-
voué qu'énergique. Avec l'abnéga-
tion et l'empress ment des grandes
âmes elle accepta la tAche qui lui
etait léguée et la remplit comme
l'espérait sa maitresse mourante.
Pendant seize aus elle fut la mère,
Ja bienfaitrice et la servante de

l'orphelin. Ce fut à force de soins -Parce que tous les jours où il
qu'elle le sauva, car il semblait, vient sont des jours de malheur.
tant il était frôle et délicat, n'avoir parce qu'il n'a jamais passé le seuil
plus que le soufile et ce ne fut qu'à de ce château sans nous porter le
force de privation et de travail qu'el deuil, les sanglots et l'angoisse !
le parvint à l'élever. Aussi aimant et parce que je me rappelle la terreur
doux comme sa mère, dont il re- de ta mère toute les fois qu'elle en-
produisait trait pour trait la belle tendait les pas de son cheval. Ilé.

- et touchante physionomie, Louis las I hélas I elle est morte martyre,
de Mondésir adorait Germaine, et mais sa dernière crainte ne se réa-

t se trouvait plus heureux dans ce lisera pas 1 Oui, madame I s'écria
- château en ruines. avec la vieille la vieille servante en redressant sa

paysanne, que le dauphin à Tria- haute taille et se tournant les deux
. non. mains croisées sur son cour vers

Son plus grand bonheur, quand l'antique chapelle, encore plus dé-t il avait pris des leçons que venait labrée que le donjon, oui, je tien-
lui donner deux fois par jour un drai tout ce que j'ait promis. Ne
digne prieur du voisinage, était de tremblez pas dans votre tombe ;
cultiver des fleurs sur la plate-for- Germaine mourra s'il le faut pour
me méridional du château, trans- défendre l'enfant!...
formée en parterre, et d'écouter -Mais, demanda Louis timide.
pendant ce temps Germaine, qui, ment, il est donc terrible, mon père,tout en filant au soleil, lui parlait que l'idée seule de le voir ici t'ait
de sa mère. pâlie à ce point ?..

Assise, comme de coutume, au -- Va mon fis, répoudit Germai.
pied d'un vieux tilleil, dont les ra- ne sans paraitre l'avoir entendu,

inos vigoureuses plongeaient dans va mettre en courant ta veste des
les débris du rempart, et qui oin- dimanches et ion habit de soie.
brageait tout un coin de sa plate- Qu'il ne te trouve point dans ce
forme, Germaine racontait unjour, costume, ou nous serions perdus.
pour la vingtième fois, à son enfant Le jeune Louis rabattit lente-
le mariage et l'arrivée de la con- ment et en ce silence les manches
Lesse dans ces tourelles, lorsque le de sa chemise, puis, serrant tout à
récit de la servaute et son rouet coup la main de la vieille servan.
s'arrêtèrent en même temps. Sur- te :
pris de cette interruption, l'adoles- -Germaine dit il d'une voix
cent relève sajolie tête blonde inîonî- émue, quoi qu'il arrive, jure de me
dée de sueur, et voit Gernaine de - rester fidèle ; moi, je ne te quitterai
bout, pâle, immobile et comme pé- pas I
trillée de colère et d'elfroi. -Germaine, répondit en le sai-

Avant qu'il pût lxi demander la sissant dans ses bras et le couvrant
cause de ce trouble, elle étendit sa de baisers et de pleurs. Quelques
main sèche et crispée vers la route instants après, redevenu maltre-s3
de Rhodez, et dit d'une voix rau- d'elle même et armée de cette fer-
que : muté froide, de cette inflexibilité

-Là, là, regarde I de caractère qu'exprimait son visa-
-Je ne vois, répondit Louis au go pale et fortement marqué de pe-

bout d'un instant, que des cavaliers Lite vérole, elle allait recevoir à la
de bonne mine qui viennent en bel grande porte le comte de Mondé-
équipage visiter le cli'teauî sans sir.
doute, et ne doivent pas s'effrayer. Celui.ci ne paraissait pas s'atten.

-Ah I pauvre enfant, si tu sa- dre à cette rencontre, car il tres.
vais quels sont ces étrangers !...... saillit de surprise en apercevant la

-Que lions importe ? ils ne peu- paysanne immobile et roide sur le
vent avoir dessein de te faire du perron comme une image de pierre.
mal. Malgré l'audace imprimée sur son

-Louis, mon enfant chéri, dit- front et la résolution brutale que
elle en l'embrassant avec passion, respiraient ses traits accusés fore-
Dieu te protège et te soutienne ! ment, le comte sentit à sa vue l'ai-

-Qui est-ce donc, Germaine ? guillon du remords ; mais son trou.
Tes larmes me font peur. ble nie dura guère. llo:eux de ce

-Ton père ! dit elle à voix basse, moment d'émoi, il poussa son che-
cin détourtuant les yeux. val jusqu'au perron, en lui enfon-

-Mon pére !... çani les éperons dans le ventre, et
-Avec son fils aîné ! Courage, dit de sa voix la plus rude

Louis, courage . -Comment I coquine, le diable
-Pourquoi ? n'a %toilc pas voulu de loi, que je te

trouve encore ici ?...
-Dieu, répondit Germaine, en

faisant un signe de croix, ne per-
permet pas, sans doute, au diable
tout ce qui lui revient.

Sans cela, n'est-ce pas, je ne se-
rais point de retour?

Fort bien, vieille sorcière, les
années, je le vois, ne corrigent pas
l'insolence. Mais tu n'as plus af-
faire ici à ta sotte maitresse. Du
respect, maintenant, ou gare au
fouet de mes niqueurs !

Monsieur le comte, dit Germai-
ne, dont les joues avaient rougi à
cette menace, il est pou probable
que je reste assez longtemps au
chateau pour exciter voure colère 1

-Tu n'y es restée que trop d'an-
nées, repartit duremeut le comte ;
et à ce propos,je voudrais bien -a-
voir pourquoi tu es venue t'y im-
patroniser en mon absence...

-Pour élever et nourrir à la
sueur de mon front le baron, votre
dernier fils, qi serait mort sans
moi de misère et de faim!

-En voici d'une autre, pardieu!
Comment ! ce drôle existe enco-.
re Y.....................

-Oui, monsieur le onte, grdce-
au Seigneur et à mes soins !

-Fort obligé, ma foi ! Mais j'en
avais fait mon deuil, en conscience,
et le croyais depuis longlemps avec
notre Père qui est dans les cieux !
Vicomte, cria-t-il cie môme temps
à n jeune gentilhomme richement
vêtu qui descendait de cheval d'un
air enuîvé et dédaigneux, devine
quelle est la surprise qu'on te ré-
serve dans le manoir de nos ancé-
tres ?...

-- Un diner passable peut-être,
réponlit le jeune seigneur en étouf-
fant un bâillement.

-Buisson creux, mon cher, buis-
son creux.!

e-Serait-ce la tante à héritage?
-Point du tout ; cherche enco-

r.e.
-A quoi bon se lasser l'esprit.

JI'accepte tont avec plaisir d'avance,
s'agirait-il, après e inîer b'entend,
d'u ne hanque de pharaon.

(A roNviNUEnR.)

N'oubliez pas que le seul vin de
Quiiine possédant des qualités mé-
dicinales est celui de Campbell. C'est
le seul recommandé par la faculté
Enl vente chez 1ons les droguistes et
épiciers.
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LE CANARD
MoNTYR éAL, 26.O'oToUn -1878.

TELECRAPHIE.

(Service spécial du " Canard.")

Par le Cable Translantique.

LES PRIX DE L'EXPOSITON.

IloNNEUli DEcsaNEs Au "ANADA."

Paris 25 Oct.
Les directeurs de l'Exposition

Universelle de 1878, se sont enfin
décidés à livrer à la publicité la
liste des prix remportés par les ex-
posants. Le correspondant spécial
dit "'Canard" a emu une entrevue
avec le secrétaire de la commission
et a réussi à obtenir une épreuve
des juges du catologno qui intéres-
sent le Canada le plus particulière
ment.
SECTION I.-PRODUl'S NATU.

RELS.
C.AssE 5, GnouPE 9.-COUTELLERIE•

1er. prix, médaille d'or à Son
Excellence le lieutenant gouver-
uneur de la province do Québec,
pour le meilleur échantillon de
canifs pour déchiqueter et denteller
la constitution d'un pays.

Pas de second prix.
CLAssE 9, GRoUPE 8.--ORATEURs.
1er. prix, une médaille en cuir

-bouilli, à Charles Thibault, pour
discours d'élection. Mention hono-
rable, Ernest Desrosiers.

CLAssE 2 GROUPE 2.-EcRiVAINS.
Une médaille de cuivre à Israel

Tarte du " Canadien", pour le meil-
leur échantillon d'articles épilepti-
ques.

2me- prix, une médaille en fer-
blanc, nu rédacteur du "Journal
des Trois-Rivières", pour les meil.
-leurs tartines soporifiques.. Men.
tion honorables, "Le Courrier du
Canada" et la "Revue Canadienne"
pour articles du mme genre.

SECTION. 11--MANUFACTURES.
CLASSE 3, GnoUPE O.-INsTRUMENTs.

DE MAGIE.

er. prix, une médaille en terre
cuite, à l'honorable. R. Lalamme,

,pour une boîte à scrutin breveté à
fond mobile et à double action, avec
.buffet à trappe élastique.

Pas de second prix.
-SECTION IIl.-INDUSTRIES.
CLAsSE 2, GRoUPE 3.-FossiLEs.

ter. prix, une médaille en bon-
ragan, à M. Mathieu, le député de
Richelieu, pour le meilleur échan-
tillon de parapluies, fossiles, rete-
nant encore la nuance antique du
riflard de Sésostris.
SECTION IV.-MACIIINES AOR- .

COLES.
CLAssE 29, GRoUPE 33.-PnEssEs

HYDRAULIQUES.
-er. prix, une médaille en sucre
'érable, à MM. Olivier Lamarche

it Télesphore St. Cyr, pour des ma-

LA P ROTECTION..
Avant que Jean-Baptiste ait eu le temps de se protéger contre

Uncle San, il pourrait,étre victime d'une avalanche dans le genre de
celle ci-dessus.

chines à presser le foin au Grand
Nord, au Petit Nord et au Nid
d'Aigle.
O.SECTION V.-CONFECTIONS-

CLASSE 11, GROUPE 6.
-er. prix, une médaille en écorce

de bouleau, à Arthiur Tmrcoîte,
pour le meilleur modèle d'habille
ments réversibles.

SECTION IV.-ARTS ET SCIEN-
CES.

CLASSE 2, GROUPE 3.-CHEMINs DE
FER.

Mention honorable, à M1. Joly,
pour le meilleur traité sur l'art
d'exploiter les chemins de fer avec
des baïonnettes.

SECTION VI.-(Non classés.)
CLAssE 42, GRoUPE 6.--SAcREs.

-ter. prix, médaille d'or, à Son
Honneur le Maire de Montréal.
Mention honorable, M. Jos. Bisail-
lon, barbier.

SECTION VIII.-B1.AGUES.
'CLAssE B, GROUPE 6.--MENsoNGEs.
ter. prix, une pices fausse de

50 cents, George H., de Trois-Rivi.
ères.

SECTION IX.MARINE.
CLAssE 42, GROUPE 18.-POTEAU

D'AMARnAE.G
6er. prix, une médaille en tôle

galvanisée, à l'agent de la compa-
gnie du RIchelieu et d'Ontario, à
Lavalîrie, pour le meilleur modèle
de poteaux changeant de couleur à
l'arrivée des vapeurs.

SECTION X.-INSTITUTIONS
PHILANTROPHIQUES.

CLASSE 19, GRoUPE 2.-HOTELs ET
PENsIoNs.

1cr. priz, une médaille en caout-
chouc, à Louis Payette, pour un
modèle d'hôtel de première classe.
Mention honorable au même .pour
le meilleur échantillon de "skelly."

Saluons l'apparition d'un nouvel
as're dans notre ciel littéraire.

M. Alfred Derève est devenu le
chroniqueur musical de la " Miner-

Pour donner à nos lecteurs une
idée du style du nouvel écrivain,
nous extrayons quelques phrases
de sa dernière production littéraire.

Dans le premier paragraphe
nous lisons

Notre sévérité doit certainement être
attribuée aux éloges dé.ornés à foison à
l'avance, qui n'ont pas été reconnus méri-
tés pr un public intelligent et connais-
seur. On ne peut pas opiner liu bonnet
et mordre. à l'hamecon, avec autant de fa-
cilité. il est bon d'avoir tic L'enthousias-
me, mais que pour des choses qui le mû-
r.tent.

N'est-ce pas joliment tourné ?
Dans le paragraphe suivant nous

cueillons une perle qui figurerait
bien dans l'écrin de Cdlino :

Etre toujours convaincu de tout ce que
l'on dit et écrit, est une très grande mar-
que du rranchise d'intedligence, de juge-
ment et d'honnêteté.

Jamais le "Canard" ne croira ça i
M. Desève nous dit ça pour nous
blaguer,

EL plus loin
A ce point de vue là, les américains ont

une mauvaise réputation . t'étranger, et
il me semble tue Montréal devrait désirer
faire abnégation complète d'une telle po-
pularité quo les gens sérieux roconnis-
sent pour des naivetés musicales.

Oh la la 1
Continuons de citer:
La Rhapsodie Hongroise aie Liszt, son

mnaitre, a eté interprétée par elle parfaite-
tuent bien: la grace, la netteté, une vari-
été de sonorité exquise, un sentiment par-
rait, lin et délicat que les doigts de la fem-
me seuiq savent découvrir.

Et maintenant terminons par le
bouquet •

On regarde Loujours de très loin le ta-
lent que l'on peut avoir, c .r la certitude
de la vérità dans laquelle nous plonge
constamment cette liberté d'action que
Dieu nous a donnée, nous fait douter et
nous rond môme souvent Incrédules aux
choses matérielles et à tout ce qui pout ex-
ister aussi bien chez soi que chez les au-

tres. De là la source de la modestie qui
doit apparaitre dans toute sa splendeur,
qui devrait être constamment le principal
ornement du génie et, qui, par ce moyen.
s'élèverait beaucoup ptls facilement vers
Celui qui Io lui a donné.

Tirez-vous de là si vous étes ca-
pables.

Nous ne contesterons point à M.
Desève un talent extraordinaire
pour la musique, mais nous per-
mettrons de lui dire qu'il doit re-
noncer à la gloire littéraire. En-
corequelques productions du genre
de celle qui a paru dans la "Miner-
ve" de vendredi dernier et les lec-
teurs de M. Desùve iront se faire
interner à l'asile de la Longue
Pointe.

Que le chroniqneur musical se
rappelle le mot d'Apelle. " Ne sutor
ultra crepidam."

ADIEUX DE POLYCARPE BAR-
BANCLIU.

Par ces présentes l'olycarpe Bar-
banchu adresse ses adieux aux lec-
teurs du "Canard", par raison de
dissentiment politique avec ce der-
nier. Barbanchu ne peut souffrir
que le "Canard" dise du mal de
l'Honorable M. Langevin, son ami
personnel ; il a déjà averti le " Ca-
nard" à maintes reprises, mais sans
effet : il se croit donc obligé par un
sentiment, de bienséance, de ne
plus rien écrire pour son ami le
"Canard."

Polycarpe Barbanchu ne se-
couera plus les grelots de Monmus ;
il doit rendre ses soins à Melpomé-
ne, une mnuse pins sévère.

L'écrivain caché sous le nom de
guerre Polycarpe Barbanchu et qui
a. publié sous d'autres noms plu-
sieurs articles de critique littéraire,
regrette de seséparerdu " Canard,"
mais il regarde cette décision
comme absolument nécessaire.

PoLYcARPE BARBANciiU.
NOTE ErW.-Mon cher Barban.

chu, le "Canard" est bien marri de
ne pouvoir partager vos opinions
sur l'honorable M. Lan gevin. Nous
appartenons à la classe des intransi-
geants en politique.

Nous ne pouvons dévier d'un
iota de notre programme d'in-
dépendance. Nous ne sommes
pas fou du nouveau maltre-géneral
des postes, et ce pour cause. Du
reste ce monsieur est un excellent
sujet ponr nos caricatures et nous
trahirions les intérêts de notre
feuille ai pour des considérations
d'amitié personnelle nous consen-
tions à mettre un homme public à
l'abri de nos coups de bec. Que
voulez-vous, le journalisme est un
"sacerdoce I11"

TRIBULATION D'UN FIANCE

Le jeune premier d'une troupe
d'amateurs qui faiten ce moment
les délices de la société Newarkai-
se vient d'être le héros d'une petite
mnsavanture quipouvait finir d'une
façon tragique, mais dont le dé-
nouement heureux rappelle les joy
eusetés de l'ancien vaudeville fran-
çais.

Samuel Simpson, c'est le nom du
jeune premier, est employé dans
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une maison de fournitures mariti-
pes.

'Samedi dernier, on renvoie à
bord du Santiago de Cuba qui est
en ce moment retenu à la Quaran-
taine comme venant d'un pays où
règne la flièvre jaune.

Samuel Simpson sauta dans un
remorqueur et se fait conduire à
bord du Santiago de Cuba où les
-ofmlciers le choient de leur mieux à
la façon des marins c'est à dire le
verre à la main. Tandis que nos
gens festoient de la sorte et sablen t
joyeusement le champagne, un of-
ficier de la Quarantaine entre et an-
nonce l'arrivée du terrible docteur
Vanderpoel directeur de la Quaran-
taine. S. Simpson pAlit à ce nom.
Trouvé sur un navire en quaran-
taine, il est do bonne prise pour la
faculté qui va le retenir prisonnier.

Cette perspective de demeurer -10
jours à bord sermblent d'autant moins
réjouissante pour Samuel, qui lundi
prochain doit épouser celle qui
l'aime et,'suivant la vieille formule
devenir le plus heureux des hom-
Mes.

L'imagination du pauvre. amou-
reux lui représente déjà la noce re-
culée, le futur beau-père lui répé-
tant d'une voix terrible le mot de
Dailly dans le " Chapeau de paille
d'Italie ;" "Tout est rompu mon
gendre." Il voit la belle mère im
placable la fiancée évanouie, le ma
iage manqué.

A cette pensée, il n'y tint plus.
"Cachez-moi, messieurs, s'écrie-t-
il, cachez-moi aux regards ter-
ribles du docteur i" Le cacher,
on le veut bien, mais où ? Pas
de coin où l'o.il inquisiteur. du
docteur ne furette à la découverte
de quelque chose qui ne soit pas
"all right." Enfin le machiniste,
touché de compassion, lui offre un
abri dans la chaudière qui vient
justement d'etre nettoyée et dont la
porte est grands ouverte.

Le choix des moyens n'était pas
possible. Samuel s'élance dans ce
singulier abri, et l'on renferme la
porte sur lui. Il était temps I Le
docteur Vanpoel arrivait sur le
pont à ce moment même.

Son inspection faite, il allait par-
tir, L'ofMlcier de la quarantaine,
-qui à rencontré Samuel, retint le
docteur. "Il y a ici un étranger 1
Où est-il? on cherche l'étranger
Personne. On cherché encore. En-
fin, de guerre las, le docteur s'en
va.

On court à la délivrance du pau-
vre Samuel. Cinq minutes de plus il
n'était plus temps. Le chauffeur
qui n'était pas dans la confidence
de la présence insolité d'un être hu-
main dans la chaudière, venait d'al-
lumer les fournaux. L'eau était
déjà à -1000, degrés et Samuel allait
perir etouffé quand on est venu à
son secours...

C'est égal, lorsque Miss Gold-
well s'agenouillait devant le minit
tre de Grace Church à Newark et
,urait d'êtie l'épouse fidèle de Sa.
.muet Simpson elle ne se doutait
pas sans doute que son mari avait
ailli subir et sort reservé aux ho.

mards pour acheter le bonheur d'a-
son époux.

C E :P AUVR*E CRAPAUD.
D'un côté nous le voyons se grossissant pour atteindre les propor-

tions du " Canard ", de 1 autre nous voyons ce qui lui est arrive.

UNE VILLE NOMADE.

Il y avait une fois dans l'Etat du
Kansas une ville nommée Baxter
Springs. Cette ville n'existe plus;
comme Thèbes aux Cent Portes;
comme Pompéi ; comme Hippone;
comme Carthage et comme tant
d'autres villes mortes, la place où
elle s'élevait autrefois est rendue
aux herbes et aux végétations pri-
mitives : les bâtes sauvages y élè
vent leurs petits; le hibou y cbante
la nuit sa litanie sinistre; l'hom-
me a disparu. Mais à la différen-
ce des villes historiques Baxter
Srp rings n'a pas laissé de ruines
Elle ne s'est écroulée ni par la
guerre, ni par quelque cataclysme ;
elle n'est pas anéantie; elle a sim.
plement deménagée.

Baxter Spring avait été fondée
comme toutes les villesde l'immen-
sité américaine, par quelques set
tiers qui y avaient bâti leurs hut-
tes avec des piquets de bois coupés
à même la forêt et avec des peaux
de buille aba" us dans la prairie ;
puis d'autre.s itaient venus, voyant
des abris ..umains planter eur
"bog-houses" à côté ; un "store"
une école, un conseil d'aldermen,
une charte et voilà une colonie, un
village sur le sol et un "township",
une municipalité sur le papier.

Une fois établie suivant les lois
de l'état, la municipalité, la ville,
car la croissance avait été rapide,
ne voulut pas rester en arrière des
saines idées d'économie politique.
Elle fit un emprunt: elle emit des
titres, et se trouva à la hauteur des
cités les plus prospères. Malheu-
reusement ces titres portaient inté.
rêt ; il parait qu'on avait pas prévu
cela. Quand les coupons arrivè-
rent à échéance il n'y avait pas
d'argent pour les payer; si bien
queles porteurs d'obligations firent
un procès, et la cour de district des
Etats-Unis décida que les habi-
tants étaient responsables au pro-
rata de leurs biens avec ordre d'ex-
écution par le shérif.

Généralement quand une ville,

une municipalité fait un emprunt,il est frappé un impôt pour le cou-
vrir, Mais les citoyens de Baxter
Spring-sne l'entendaient pas ainsi.
Ils jetèrent de hauts cris à la décisi-
on de la justice, et jurèrent leurs
grands dieux qu'ils ne paieraient
pas un son, principal ou intéréts.
Ils ont chargé sur des charriots
tout ce qu'ils avaient d'objets mo.
biliers, effets et marchandises, et
les ont emmenés hors des limites
de la ville; puis ils ont choisi un
emplacement de quatre vingt acres
à côté, et y ont transporté, roulé, re-
morqué leurs maisons de toutes es-
pèces ou démontées; eu sorte que
quand le shérif du comté est arri-
vé, la place était évacuée. Baxter
Springs n'était plus dans Baxter
Springs et l'ogicie'r ministérielqn'a
en qu'a faire un procès-verbal de
" non est " constatant qu'il n'avait
rien trouvé à saisir tout comme s'il
avait instrumenté contre un débi
teur vulgaire qui lui aurait mis un
greenback de dix dollars dans la
main.

Maintenant la situation légale de
la ville nomade est singulière. Il
y a la ville " de jure " et la ville

de facto. "
La premère est la propriété des cré

anciers, et la seconde la propriété
des débiteurs, et le site de celui-ci
peut acquérir une valeur considé-
rable tandis que celle là est vouée
à la désolation éternelle car q uicon-
que tenterait de s'y établir, devien-
drait la proie des créanciers. D'un
autre côté, la nouvelle Baxter
Springs peut se trouver dans l'em-
barras si elle a besoin d'argent, car
elle se fait une mauvaise réputation
et elle ne trouvera pas un capitaliste
qui consente à prendre hypothèque
sur une cité vagabonde. Le précé-
dent est fàcheux d'ailleurs et les
villes emprunteuses auront de la
peine à placer leurs obligations. .

Qu'il prenne fantaisie aux autres
cités du Kansas ou d'ailleurs, dans
les Etats jeunes, de se faire touris-
tes le jour où elles gémiront par
trop sous le poids des impôts, et les

" bond holders " se trouveront
dans une bien triste position. Quoi-
qu'il en soit, l'Amérique peut se
vanter de donner au monde des
spectacles inconnus, et il faut venir
dans ce pays des merveilles, pour
voir des villes déménager à la clo-
che de bois comme un édudiant
et disparaltre dans les nuages ni
plus ni moins qu'un décor d'opéra.

. couAcs;
Un grand nombre de personnes

nou s demandent les premiers nu-
jpméros de la première année du
«Canard." Nous leur dirons nue
depuis longtemps nous n'en avons
plus, et que nous sommes 'gbligés
d'en demander pour nous-mêmes
aux personnes qui n'en conservent
pas la file.

On nous comTm*unique ce qui
cuit :

Nontréal, 25 Oct.
Au secrétiÜre de la Cour de Rome.

Je viens d'être élu pour la deuxi.
ème fois président de l'Union Ca-
tholique à Montréal. Ne pourriez
vous pas m'envoyer un titre quel-
conque pour les grauds services
que je rends à la religion dans le
Canada?

(Signé), DE BoNNePAIT.
Au moment de mettre sous pres-

se nous apprenons que notre savant
ami a reçu de nome le titre de
"Sous-pape" de l'Amérique [Bri-
tannique du Nord.

Le " Canard" est entré l'autre
jour dans l'établissement de M.
Charles Meunier, coin des rues St.
Dominique et Vitré. C'est une vé-
ritable arche de Noë. On y trouve.
des provisions de toutes sortes, épi-
ceries, boucheries, légumes pour
nourrir des millions pendant 40
jours et 40 nuits. Tout y est de
premier choix et les prix sont des
plus populaires. Il suffit de faire
une visite à ce magasin pour s'en
convaincre.

M. C. Robert, No. 60, rue St.
Laurent, a résolu de fondre son
fonds de chapellerie et de pellete-
ries à des pris réduits. Il se char-
ge de la réparation des fourrures et
il les prépare lui-même. Son ou-
vrage est toujours garanti de pre.
mière classe. C'est à l'enseigne du
Chapeau Rouge, No, 60, rue St.
Laurent.

Le "Canard" e'fllnant a vu au
coin des rues Dorchester et Beau-
dry, une affiche " Pain de Trudeau
à vendre à 12 ets." Etrange, s'est'
il dit, et il est allé demanderà M. A.
C. Trudeau, le prix de son pain.
Celui-ci a dit que son pain se ven-
dait 16 cents et que ce ne pouvait
pas être le sien que l'on vendait à
ce prix. Il est trop bon pour ça.



LE CANARD

Les journeaux sont remplis de
détails émouvants sur les ravages
de la flèvre jaune à Memphis et à
la Nouvelle Orléans. A Montréa
le tableau ne sera pas moins na
vrant. Il aura une lutte terrible,
une lutte à mort contre la concur.
rence dans les marchandises sèches

Le ban-marché est armé de pied
en cap, il frappera de rudes coups
d'estoc et de taille. Ses concur
rents mordront tous la poussière e
jes spectateurs de ce combat san.
glant sècheront de frayeur en voy.
ant un massacre horrible de mar-
chandises. La populaire maison
A. Pilon et Cie., ne fera de merci à
personne. Les temps sont durs,
très durs, il sacrifiront, iIs vendront
et ils donneront. Au de-là d«
8490,000 de marchandises ont éte
achetées argent comptant. C'est
une importation d'automne mons.
trueuse. $200 000 de marchandises
confisquées à la douane sont offerts
à des p ix si bas que tous les mar
chands- ont trembler et le public
fera entendre des cris d'alégresse.

Lisez cette liste de prix:
Flanelle rouge valant 24 ets pour 15 cts.
Flanelle Saxony valant 30 cts pour 16 ets.

clanelle de Saxony de couleur valant 25
Cie tour 15 Cie. 11

Flanelle grise (Union) valant L20 ets pour
10 cts.

Casinir à chemise tout laine 25 cts pour
17 ets.

13eaver noir valant 75 cts peur 50 ei.
Bnavarnoir mottonné valant S 1.00 pour

59 ;ts
Coatings (Tricot) valant $L50 pour 75 ets.
Tweed américain valant 40 ets pour 35 ets
Tweed cantaien tout laine valant 75 cts

pour 50 oes.
Tweed double largeur valant $1.00 pout

40 cets.
coeuvertas grises valant 31.50 pour t.C0.
(ouu-es blanches valant sq50 po'ur

S1.75.
Un lot d'Etofres à Robe pour 5 ets.
Indiennes et Cotonnades toujours à sacri.

lies.
Trois caissos do Chiles à moitié prix-
Châles brochés valant $0.00 pour 83 50.
Chilles brochés valant SIG OC pour $8,00.
Châles brochés valant $20 00 pour SI0 00.
Chàles brochlés valant S30.00 pour S15,00.

Allons donc en foule à la Boule
Verte, 647 et 649, rue Ste. Catheri-
ne. C'est le chateau-fort du bon
narché.

Avec le système de protection
adopté par le nouveau cabinet, les
chassures vont se vendre à un bon
marehé incroyable, au No. 59 Ilrue
Ste. Catherine, chez M. Lowrey, à
l'enseigne " Grand Trunk lBootand
Shoe Store." Allez y pour épar-
gnér votre argent.

Une dame fort laide joue avec
un petit chien, et lui dit :

-Si tu ni'embrassec, tu auras un
morceau de sucre i

-Eh bien, fait Gavroche qui
passe, elle ne le donne pas pour
rien son sucre.

Parlons maintenant d'un tailleur
qui n'a pas une réputation usurpée
et qui a un mngasmi jouissant de la
pusl grande popularité. Nous vou-
lons parler de Il. hl. T. Sareault,
Mo. 129 et 131, rue St. Josepli
Pour la variété et la nouveauté du
style et Pélégance de la coupe il
n'a pas de rivai. Ses prix sont ré-
duits. Allone y en foule.

En allant au Mechanic's House, Hier au soir, il y avait un ras-
tenu par J. B. Arcand, No. 461, rue semblement iombreux sur la rue
Craig, vis-à-vis le Champ-de-Mars, Ste. Catherine, pour assister à une
on aura un verre de bière phénomé querelle entre deux individus qui
nal. M. Arcand, pour 5 cents don- échangeaient entre eux les mots
ne plein un soulier Thibault d'ex- les plus mal sonnants. Ta as men-
cellenle bière, Allez y pour voir? ti, disait l'un, c'est pas vrai I répon-

dait l'autre. Tu en a menti par
Un tapissier est appelé pour exé ta gorge. L'autre n'y tint plus, il

cuter un travail chez deux vieilles abattit son poing sur le nez de son
demoiselles, dont l'une est atteinte adversaire d'ou le sang sortit par

L de surdité. torrents.
L'une des deux lui fait déplacer La police intervint et lis deux

un rideau, puis le lui fait remettre batailleurs s'expliquèrent devant le
à sa place primitive, puis redépla- sergent de police au poste de la rue
cer, puis rechanger encore. Wolfe. Celui qui avait donné le

Le tapissier, très agacé, et pen- coup de poing et qui avait été trai-
sant ne pas être entendu, s'écrie té de menteur avait dit à son ami
pour être soulagé : que l'endroit où l'on achetait à

-Vieille fichue bête 1 meilleur marché à MontréRI, était
La demoiselle le regarde d'un le magasin Rouge.

air indulgenhet lui répond avec Le sergent fit remettre en liberté
placidité : un des prisonniers lui disant:

-Pardon, monsieur, c'est ma Vous avez raison. Le magasin
sour qui est sourde. Rouge est le plus populaire de Mon-

tréal. Ses prix défient la concur-
Lorsque vous passerez sur la rue rence, et vous aviez parfaitement

Ste: Catherine, vous observerez au raison de châtier votre adversaire.
No. 590, un vitrail rouge et bleu. L'autre prisonnier promit d'aller
C'est l'entrepôt de provisions à bon faire ses emplettes au magasin
marché de A. Duhamel, et Cie. en question et à cette condition il
Vous y trouverez toutes espèces de recouvra sa liberté.
provisions, fleur, grain, etc., à beau- MM. J. Pelletier et Cie., No: 581,
coup meilleur marché qu'ailleurs.' rue Ste. Catherine, jouissent tou-
C'est un fait connu de tous. Les jours de la faveur populaire à ca-
effets sont livrés gratis à domicile. se de leurs prix qui sont désastreux

pour la concurrence. Allons tous
Lema asin de cha s f examiner leurs immenses importa.Le aai deLj hu sue fao-~UO ~v Lions d'automne et soyons sûrs d'y

risé par le public est celui de J. Du- tre abien traités.
val, No. -143, rue SL Laurent. Au- êtreb
cun marchand de chaussures ne'
peut offrir des marchandises à ans- Deux combles
si bon marché que lui. £100 de Le comble de la distraction
récompense à celui qui pourra dé- Un monsieur assiste à une mes-
clarer qu'il n'a pas eu satisfaction se de mariage. Vers la fln de la cé-
à son magasin. rémonie, il se retourne vers son

voisin et lui dit :
La vogue pour les pardessus , -Venez vous jusqu'au cimetiè-

d'automne et d'hiver appartient re 9
sans contredità I. A. Beauvals Le comble de la pudeur, c'est de
No. 190, rue St. Joseph. C'est un , voiler ses expressions.
fait tellement avéré que ses con- I
currents eux-mômes avouent qu'il
excelle sur eux par la supériorite
de cet article. Ses pardessus ont Explication du Rebus No. 40:
un chic que n'ont pas ceux des au -
tres taill, urs. Dep!us les prix sont Lespace est rempli d'air.
très modérés. Lepc s epidar

C'est à l'Hôtel de France qu'il
faut aller pour avoir un diner avec.
menu varié, prépare par un cuisi-
nier français, d'une habileté recon-
nue. Huitres apprétées en tous
genres. Prix très modérés.

Les personnes dont les noms sui-
vent ont trouvé la solution du der-
nier rebus:

J G R Bergeron, Die Ilenriette Vilan.
dry, J O Charbonneau, Dite Meunie Chtam-
pagne, P Berthelot et Odilon Paré, bion.
tréal; Hormisdas Béland, 'Trois-itiviérhs.

R3!BUS No. 41

HUITRES DU GOLFE
TOUJOURS FRAlCH ES

C. FOURNIER.
Quai do la Compagnie du Riclielieu.

apédidos& domicile sans charges extra.
Prix modérés.

A VENDRE

A BON MARCHE

Un Magnifique roele a Charbon
(Selr feoder) Oriental

N'ayant servi qu'un hiver, à vendre à:
moitié prix.

S'adresser au bureau du I Canard " oi
on peut le voir.

LE RESTAURANT POPULAIRIç
EST LA

MAISON ST. DENIS
coiN DES RUES

Bonsecours et du Champ-de-Mars

La cuisine do ce Restaurant est sous la
direction.ld'un des meilleurs cuisinier&
français de Montréal.

Le menu est toujours varié avec les
prmieures de la saison,

Attaché à l'établissement est un debit
d'outres en gros et en détail. lluiîues tlu

clle reC.ues Lous les jours. Hluitres aitgalion et.
C GREGOIRE,

Agent.

MALPECQUES
Reçues tous les jours par le Chemin de Fer
Intercolonial et å vendre à bon marché, aux

a9 & 41, Rue et. Paul.

J. E. Lareau & Cie.
Hainault et Cassan,

GRAVEURS SUR BOIS
"Au Oanard " 97, Notre-Dame.

Ouvrage de première classe. Prix très
réduits.

Fis.1  lecavaIieî& Cie,
293, RUE ST. LAURENT,

MONTR1BAL.

Les dmes trouveront ù ce magasin le
plus beau choix désirable (le grenad.nes,
mousselines, brillantines, toiles à robes,.
étoffes à robes, alpacas noirs, chapeaux.
fleurs et plumes, à des prix tellement bas.
qu'ils riélient toute compétition. Pour les
Messieurs, nous avons un riche assorti-
ment de draps, casimires franiais et an-
glais, tweeds anglais, écossais et cana-
diens, etc., etc.

Nous avons un dépôl spécial des excel-
lents tweeds de la fabrique du St. Bruno..

Nous pouvons également offrir aux
messienrs un choix magnilîqua de lingerie.

Le tout vendu à une réduction extraor-
dinaire.

FRS. X. LECAVALIER & CIE.,
293, Rute St. Laurchii,

Coin de la fRue Mignonne, Montréal.

GODIN, MONDOU & Oie.,
Editeurs-Propriétaires

Bureau, 79, rue Notre-Dame, (an-dessus.
de chez Mathieu & Fières, marchands.
Eniciers.)


